
«�La quête d’ém
ancipation des fem

m
es s’est déroulée dans l’arène 

de la religion bien avant qu’elles ne puissent trouver des solutions 
politiques à leur situation. »
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La recherche que nous présentons à la Biennale d’Art et d’Architec-
ture de Vierzon relève le défi  créatif de la reconstruction réelle et 
im

aginaire de lieux et de territoires, littéraires et archéologiques, 
habités et organisés par des fem

m
es dans le désert au début du 

christianism
e prim

itif. C
es fem

m
es, com

m
e l’affi rm

e l’historienne 
fém

iniste G
erda Lerner, précèdent la création de la conscience 

fém
iniste à travers l’histoire.

N
ous nous som

m
es inspiré·es des paysages archéologiques des 

déserts des Kellia et Scetis en Égypte, autrefois habités par les 
am

m
as ou M

ères du Désert, du Karakoum
 ou désert de sable noir 

du Turkm
énistan, ainsi que des cellules m

édiévales et des erm
itages 

rupestres.
Les différents nom

s des erm
itages révèlent la grande diversité des 

constructions dédiées au culte et la propagation de la vie au sein 
des grottes : des toponym

es d’origine turque, arm
énienne, grecque, 

rom
aine (ou néo-latine), paléoslave, arabe, germ

anique apparaissent 
dans les répertoires des églises rupestres. Cette diversité se retrouve 
égalem

ent dans l’épigraphie des erm
itages et dans la langue parlée par 

les com
m

unautés d’origine (grecque, copte, latine, arm
énienne, slave).

D
ans le cadre de cette recherche, nous avons réalisé un voyage 

à l’erm
itage de Valdecanales (seul exem

ple connu de l’époque 
wisigothique dans le sud de la péninsule Ibérique), situé près de la 
ville de Rus à Jaén, en Espagne. N

ous avons parcouru le territoire et 
réalisé des dessins avec différentes techniques graphiques.
Des docum

ents écrits provenant de diverses lectures et décrivant la vie 
d’anachorète des fem

m
es au cœ

ur des villes m
édiévales ont égalem

ent 
été sources d’inspiration. Ainsi, nous avons trouvé des cas d’architectures 
m

inim
ales ou de cellules dans les m

urs d’églises m
édiévales habitées 

par des fem
m

es «�recluses�» ou «�em
m

urées�» qui avaient décidé de 
s’isoler volontairem

ent à la recherche d’une alternative au patriarcat.
Am

m
as du désert, anachorètes, erm

ites, recluses ou fem
m

es 
em

m
urées, toutes portent en elles «�une histoire d’insurrection qui 

perturbe le texte religieux et pieux occupant l’espace central des 
pages…�»

2 des livres de l’H
istoire écrite (m

asculine).
La reconstruction de ces habitats et territoires à l’aide de dessins, 
collages, sculptures en plâtre et photom

ontages a rem
is en question 

notre im
aginaire et nos processus de pensées. Voilà une approche 

com
plexe de la pensée contem

poraine et de l’H
istoire des fem

m
es 

qui nous précèdent dans la construction d’une conscience fém
iniste.  

Les dernières découvertes archéologiques, rendues publiques en 
m

ars 2021, ont une fois de plus confi rm
é la thèse que nous partageons 

et qui est défendue par de nom
breux historiens et théologiens du 

m
onde entier : la grande m

ajorité des fem
m

es leaders de l’érém
itism

e 
et des com

m
unautés du christianism

e prim
itif, ont été réduites au 

silence dans l’intérêt des institutions ecclésiastiques et de la culture 
patriarcale de ceux qui les gouvernaient. D’après les archéologues
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«�Ces fouilles révèlent une im
age du m

onachism
e prim

itif différente 
de celle présentée par les textes offi ciels de l’Église. C

ela prouve 
que ces textes ont été produits dans un but politique, en essayant 
de créer une certaine vision du m

onachism
e centrée sur ces fi gures 

fondatrices. M
ais c’était la propagande de l’église�», confi e G

hica. 
«�N

ous ne rem
ettons pas en cause le fait que ces fi gures étaient 

fondatrices du m
ouvem

ent m
onastique, m

ais il existait d’autres 
groupes�», précise-t-il, et «�le site m

ontre que le m
onachism

e prim
itif 

était plus riche que ce que nous disent les sources littéraires�».

Com
m

ent l’avenir 
peut m

odifi er le passé

TER
R

ITO
IR

ES
 V

IO
LÉS

Les gens se B
AT

TEN
T pour leurs droits depuis des décennies

en ESSAYA
N

T de trouver une solution pour am
éliorer leur (qu)alité de vie 

(ég)a
lité

D
ans le passé, au M

oyen Â
ge, certains ont m

êm
e fait le choix 

d’abandonner
leurs anciennes richesses pour m

ener une vie 
ascétique et frugale à la place. La décision de se tenir à l’écart de 
la société peut dériver d’un désir spirituel de s’  

i
s

o
l

e
r

nous existons dans la société
nous ne vivons pas ensem

ble
nous m

anquons d’em
pathie

nous souff rons d’un m
anque de sensibilité dans notre approche à 

la vie en société
nous som

m
es aveugles

Julia K
udla
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Q
ui ? êtes ? vous ? fem

m
es ?  libres ? m

édiévales ? 
Q

ui ? som
m

es ?  nous ? fem
m

es ? libres ? contem
poraines ? 

Q
ui ? êtes ? vous ? fem

m
es ? libres ? futures ? 
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 fém
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Fiorela G
ibaja G

óm
ez, G

iulia Pedilarco, M
aria W

agner

Territoires violés

Q
uel genre de violence est le viol�?

C’est une violence d’intensité m
axim

ale, caractéristique de la culture 
patriarcale.

Le viol n’est pas un acte sexuel, il est lié à la volonté de possession.

Il s’agit de prendre le contrôle d’un objet/sujet, d’un territoire/corps 
de m

anière littérale ou sym
bolique. Dans ce que nous défi nissons 

com
m

e un viol sym
bolique, nous devrions inclure les crim

es 
invisibles qui affectent de différentes m

anières la «�construction 
du soi�», com

m
e c’est le cas, en raison de l’exclusion de l’H

istoire 
des fem

m
es dans la construction du récit des faits historiques, 

et de l’exclusion de l’H
istoire des fem

m
es dans le récit des faits 

spirituels de l’hum
anité.

Violer l’H
istoire, c’est ignorer l’H

istoire de plus de la m
oitié de la 

population m
ondiale.

G
erda Lerner nous explique que : «�[…] les fem

m
es ont eu une relation 

très différente à l’H
istoire et aux processus historiques de celle 

des hom
m

es. Il est utile de faire la distinction entre l’histoire —
 les 

événem
ents du passé —

 et l’H
istoire écrite —

les événem
ents du passé 

tels qu’interprétés par les générations ultérieures d’historiens —
.

C
ette dernière est un produit culturel, par lequel les événem

ents 
passés ont été sélectionnés, ordonnés et interprétés. C

’est 
précisém

ent dans cette H
istoire écrite que les fem

m
es ont été 

effacées ou m
arginalisées.�»

Il convient de noter que la C
ongrégation pour la D

octrine de la 
Foi de l’Église catholique

4 s’em
ploie à réaffirm

er l’idéologie 
patriarcale, com

m
e nous le retrouvons dans le prem

ier récit de la 
création (écrit au v

e siècle avant J.-C
.) dans lequel il est dit que 

« la fem
m

e a été créée pour l’hom
m

e » (I Cor. II, 8, 9) ; et « la fem
m

e 
a été tirée de l’hom

m
e »

5.

La théologie fém
iniste n’a jugé que récem

m
ent nécessaire de 

réécrire l’histoire des prem
ières com

m
unautés chrétiennes du 

désert, pour rendre visible le fait que la vie spirituelle des iv
e et 

v
e siècles a com

m
encé avec une égalité de pouvoir entre les fem

m
es 

et les hom
m

es.

D
es am

m
as

6 com
m

e Sarra, Synclétique et Théodora sont des 
exem

ples paradigm
atiques de vies vécues sans interm

édiaire. 
La nature égalitaire de leur m

ode de vie est affi rm
ée dans certains 

écrits de l’époque.

Bien des nom
s et des faits de ces fem

m
es nous sont parvenus par le 

biais de l’H
istoire lausiaque écrite en 418-420 par Pallade de G

alatie, 
alors qu’il était évêque d’H

élénopolis, ville d’Asie M
ineure.  Certaines 

des pensées des M
ères du désert ont été rassem

blées en une form
e 

courte et directe appelée apophtegm
e : «�Am

m
a Synclétique a dit : 

Si vous vous trouvez dans une com
m

unauté, surtout n’en sortez pas, 
cela vous ferait beaucoup de m

al. L’oiseau qui se détourne de ses 
œ

ufs les rend stériles. De m
êm

e chez un m
oine ou une vierge, la foi 

se refroidit quand ils vont de lieu en lieu.�»

«�O
n raconte à propos d’am

m
a Sarra que deux anciens, de grands 

anachorètes, sont à nouveau venus la voir de Pelusium
. En voyageant, 

ils se disaient : “H
um

ilions cette vieille fem
m

e”. Et ils lui dirent : 
“Veille à ne pas élever ta pensée en disant : Voici des anachorètes 
qui viennent chez m

oi qui suis une fem
m

e”. Et am
m

a Sarra leur dit : 
“Par la nature, je suis fem

m
e, m

ais non par la pensée”. »
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Les premières ammas, non citées 
dans le Nouveau Testament (diverses traditions)
Pétronille, disciple de Pierre  
Félicule et Prisca, fidèles de Pétronille  
Irène, disciple de Timothée
Céneide et Philonie, cousines de Paul  
Marcelle, servante de Marthe et Marie
Iphigénie, reine d’Éthiopie, disciple de Matthieu

Vierges (documentées)
Thècle d’Iconium, Turquie, disciple de Paul  
Macrine l’Ancienne, elle a fui dans le désert à cause de la persécution avec son mari, 
disciple de Grégoire le Thaumaturge
Macrine la Jeune, désert de Turquie, fidèle de Thècle, enterrée en l’an 380. 
Petite fille de la précédente
Taor, disciple de Thaïs Lampadion

Célèbres ammas du désert d’Égypte
Synclétique, la plus connue, 27 apophtegmes
Mara, Cirina et Dommina, Théodoret de Cyr parle d’elles
Sarra, 10 apophtegmes
Théodora, 10 apophtegmes
Marie, 3 apophtegmes, sœur de Pacomio
Isidora (année 365)
Talide, abbesse
Talis, 4 apophtegmes
Alexandra, 4 apophtegmes
Bassa, elle voyage en Palestine

Ammas anachorètes
Dommina, 4 apophtegmes
Marana et Cyra, 5 apophtegmes, Théodoret de Cyr parle d’elles
Euphrasie, fille de Constantinople

Ammas diaconesses
Olympiade, diaconesse byzantine (année 408)
Lampadion, Turquie. Liée à Macrine la Jeune, diaconesse et professeur de chorale

Ammas pécheresses converties
Thaïs (année 290), Pafnufi parle d’elle (a rassemblé plus de 60 fidèles)
Marie l’Égyptienne, elle voyage en Palestine, Sophrone, évêque de Jérusalem, parle d’elle
Marie Syriaque, Ephrem parle d’elle
Paísa, Pélagie Syriaque
Eudoxie, samaritaine (iie siècle)

Ammas se faisant passer pour des moines
Euphrosyne, Égypte
Théodora
Anastasie, de Rome qui voyage en Égypte
Marina
Apollonaria, de Rome qui voyage dans le désert de Judée
Matrone, Constantinople

Ammas prophétesses et qui font des miracles
Piamun 

Ammas romaines
Hélène, année 272, mère de Constantin
Mélanie l’Ancienne, Jérusalem  
Marcelle et Fabiole, Rome  
Paula, Bethléem  
Eustochium, fille de Paula, Bethléem  
Paula la Jeune, fille de Paula, Bethléem  
Mélanie la Jeune, petite-fille de Mélanie l’Ancienne, Jérusalem




